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SAINT­OMER. Le 44, rue des
Clouteries  à  Saint­Omer  tourne
la  page  mode.  Après  Biche  de
Bère  de  septembre  2021  à  mai
2023,  puis  L’Écorce,  de  sep­
tembre 2024 à janvier, voici un
tout  nouveau  venu.  Easy  Crock
doit  ouvrir  d’ici  le  mois  de  mai
avec  une  proposition  que  l’ar­
tère  n’offrait  pas  encore  et  à
contre­courant  de  son  image :
de  la  restauration  rapide  à  très
petits  prix.  Sandwichs  chauds
ou froids et pasta box – littérale­
ment,  boîtes  de  pâtes  –  autour
de 3 euros, desserts autour d’un
euro, boissons idem. « J’ai galéré
et  à  l’époque  j’aurais  bien  aimé
trouver  un  sandwich  à  3  euros »,
revendique Khalil Bekhouche.

« J’AIMAIS ÇA »
Lui  a  appris  la  cuisine  en  Algé­
rie,  où  il  est  né  avant  d’arriver
en France à l’âge de 25 ans, et il
est  un  peu  tombé  dedans.
« J’étudiais dans un centre hôtelier
avec  l’idée  de  créer  une  agence  de
voyages.  Pendant  trois  mois,  on
faisait  un  peu  de  tout  et  après  on
choisissait une spécialité.  J’ai opté
pour  la  cuisine.  Je  me  suis  rendu
compte que j’aimais ça, je suis sor­
ti  major  de  promo »,  raconte
Khalil Bekhouche, 38 ans. Il ar­

rive  en  France  pour  des  va­
cances et décide d’y rester. Pour
vivre,  il  travaille  chez  Gur  Ke­
bab,  une  enseigne  de  restaura­
tion  rapide  de  la  métropole  lil­
loise,  puis  comme  préparateur
de  commandes.  Avant  de  déci­
der de se mettre à son compte.

Entre­temps,  il  a  rencontré  sa
compagne,  Mélanie  Martel,  ils
ont  eu  une  fille,  ont  emménagé
à Saint­Martin­lez­Tatinghem.
Pour  elle,  ce  sera  « une  totale
nouveauté ».  Elle  était  accompa­
gnante éducative et sociale, elle
devient  équipière  polyvalente.
Lorsqu’ils  visitent  le  local  du
44,  rue  des  Clouteries,  ils
l’adoptent. Dans la vitrine, l’ou­
verture  prochaine  d’Easy  Crock
s’affiche.  Le  salé  sera  fabriqué
sur place,  le  sucré déniché chez
des fournisseurs. Tout se vendra
à emporter  ou  en  livraison.
« Tout  sera  halal »,  précise  Méla­
nie Martel.

UN DEUXIÈME ?
Dans les cartons, le couple envi­
sage  déjà  l’ouverture  d’un
deuxième  Easy  Crock  non  loin

du  lycée  Ribot.  « Je  démarre  ici
tranquillement et on verra en fonc­
tion  du  marché »,  indique  Khalil
Bekhouche. Avec ses petits prix,
l’enseigne vise aussi  la clientèle
étudiante.  « Depuis  qu’on  a  mis
les affiches, on voit que les gens re­

gardent  avec  intérêt »,  sourit  Mé­
lanie  Martel.  L’ouverture  est
prévue  pour  le  mois  de  mai  au
plus tard dans une rue qui en a
besoin.  Depuis  la  fermeture  du
Terroir  en  novembre  2024  –
l’enseigne est en passe d’être re­

prise –,  la  librairie Mots et Mer­
veilles,  quinze  ans  d’existence,
et  Autour  d’elle,  du  prêt­à­por­
ter  féminin,  ont  fermé.  Dika,
également  du  prêt­à­porter  fé­
minin, avait également quitté la
rue un peu plus tôt.

Sandwichs et pâtes à 3 euros, Easy Crock
s’implante rue des Clouteries, ouverture en mai
L’ancien Biche de Bère, puis L’Écorce au 44, rue des Clouteries à Saint­Omer,
a trouvé un repreneur. Plus de mode cette fois, mais de la restauration rapide.
Easy Crock doit ouvrir d’ici le mois de mai.

Mélanie Martel et Khalil Bekhouche ouvrent Easy Crock au 44, rue des Clouteries à Saint­Omer.

Depuis qu’on 
a mis les affiches, 
on voit que les gens
regardent avec intérêt.”

SAINT­OMER.  Sélectionnés
parmi les finalistes d’un concours
de  court­métrages,  le  prix  Phi­
loxenia,  qui  a  rassemblé  plus  de
200  projets  à  travers  la  France,
des étudiants du lycée Saint­Denis
ont  remporté  le  prix  du  public
dans  la  catégorie  enseignement
supérieur.
Les neuf  élèves du diplôme natio­
nal  des  mé­
tiers  d’art  et
du  design
(DN  Made),
spécialité
scénogra­
phie,  ont  re­
çu  leur  prix
vendredi
dans  un  ci­
néma  pari­
sien.  Ce  diplôme,  l’équivalent
d’un bac+3, permet de  travailler
dans les métiers de la mode, du ci­
néma, du théâtre, de l’événemen­

tiel,  une  formation  très  sélective
qui  attire  des  jeunes  de  toute  la
France.

DOTATION DE 1 000 EUROS
Cette  victoire  est  une  vraie  sur­
prise pour Éloïse Spécia et ses ca­
marades de promo qui ont réalisé
leur  court­métrage  sans  le
moindre budget, dans le cadre de

leur  formation.
« On a tourné avec
les  moyens  du
bord,  dans  une
salle  du  collège
Saint­Bertin,  le
projet a représenté
environ  150
heures  de  travail
par étudiant. »
Le simple fait que

Philling good, leur film, soit sélec­
tionné parmi les finalistes était dé­
jà une victoire : « On ne s’y atten­
dait pas, on est vraiment fières, affir­

mait  Néola  Lesniewski  quelques
jours après l’annonce de la bonne
nouvelle. Même nos professeurs ont
été  impressionnés  et  touchés  par
notre  travail. »  En  remportant  ce
premier prix, les gagnants ont re­
çu un chèque de 1 000 euros.

« L’AMOUR DE L’ÉTRANGER »
« Philoxenia veut  dire  littéralement
en grec, « l’amour de l’étranger » et
se traduit par l’hospitalité. Accueillir
ou se replier ? Tendre  la main ou  la
fermer ? Vivre ensemble ou exclure ?
À  tous  les  niveaux  culturel,  migra­
toire,  générationnel,  social,  reli­
gieux,  sportif,  l’hospitalité  est  une
affaire de choix, de décision, tels sont
les  thématiques  du  prix Philoxe­
nia »,  explique  l’organisateur  qui
n’est autre que le comité français
de  radio  télévision,  qui  produit
notamment  l’émission  « Le  Jour
du Seigneur » depuis 1948.

THIERRY SAINT­MAXINLes étudiants ont tourné leur court­métrage dans une salle du collège Saint­Bertin.

Des étudiants du lycée Saint­Denis
remportent un prestigieux concours de court­métrages

À tous les niveaux
culturel, migratoire,
générationnel, social,
religieux, sportif,
l’hospitalité est une affaire
de choix, de décision.”

Jean-Philippe Lecocq


